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L'Allemagne a signé la paix avec 
l'Ukraine. Et immédiatement, toutes les 
cloches allemandes, — ces mêmes clo-> ches qui carillonnèrent si souvent les 
victoires des hordes de llindenburg, — 
ont sonné en Vhonneur de la paix. Mais 
que vaut en réalité cette paix germano-
ukranienne ? 

Pour répondre à celte question, il fau-
drait connaître très exactement la si-
tuation politique de la république nou-
velle avec laquelle l'Allemagne vient de 

■ traiter. On sait qu'il y a eu un premier 
gouvernement de l'Ukraine, puis que ce 
gouvernement a été combattu par un 
important mouvement populaire _ qui 
s'inspirait des doctrines maximalistes. 
Lors de la récente reprise des pourpar-
lers de Brest-Litovsk, deux délégations 
se trouvèrent enprésence et en... conflit, 
deux délégations qui se prétendaient 
l'une et l'autre également autorisées à 
parler au nom de l'Ukraine : la déléga-
tion de la Rada de Kiev, c'est-à-dire la 
délégation du premier gouvernement 

■constitué, et la délégati-on des partis qui 
s'efforçaient de faire surgir en Ukraine 
une république des Soviets analogue à 
celle de Lénine et Trotsky. 

Les délégués de Pétrograde, Trotsky 
en tète, réclamèrent naturellement qu'e 
la seconde délégation prît la place de la 
première: Mais von Kûhlmann et ses 

, acolytes se refusèrent à disqualifier la 
{ délégation de la Rada de Kiev ; c'est 
j'qu'ils s'étaient déjà entendus avec celle-

ci en vue de la conclusion d'une paix 
séparée, tandis que la délégation maxi-
maliste déplorait ne vouloir signer de 
traité qu'en accord avec les délégués de 

. Pétrograde et sur les bases d'une paix 
sans annexion ni indemnité. A ce mo-
ment-là, de nouvelles difficultés surgi-
rent entre Trotsky et Kûhlmann ; les 
pourparlers furent à nouveau rompus. 
Sans doute, depuis lors,- le gouverne-
ment boche a-t-il jugé plus pratique de 
traiter avec la délégation de la Rada 
de Kiev au lieil de se prêter à de nou-
velles conversations diplomatiques avec 
Trotsky. Et il n'est malheureusement 
pas douteux que,, grâce à ce traité, 

)fl'Allemagne tirera désormais des riches 
greniers de l'Ukraine tout ce qu'il lui 
sera possible d'en tirer pour soulager la 
détresse économique des populations 
de l'empire. 

D'autre part, l'Allemagne s'apprête 'à 
reprendre ses opérations de guerre con-
tre les restes de l'armée roumaine si 
la Roumanie ne cède .pas devant l'ulti-
matum deMackensen, et aussi contre 
le nord de ta Russie. Le coup de la paix, 
germano-russe ayant échoué, Berlin va 
réaliser par la violence des armes la 
besogne qu'elle n'a pu réussir à mener 
à bonne fin par la ruse. Aujourd'hui, le 
mot d'ordre en Allemagne est manifes-

..tçment celui-ci : il faut en finir une fois 
rpour toutes avec les maximalistes dé 
[Pétrograde, avec ces maximalistes que 

les Boches traitent à présent de dange-
reux anarchistes et d'infâmes bandits 
après les avoir accablés de prévenances 
alors qu'ils voyaient en eux des dupes 
ou des complices. L'Histoire 'vit-elle ja-
mais plus misérable comédie ? 

CAMILLE FERDY. 

L'Aide ta Ei«i i lllseîe 
M. Tardieu célèbre l'effort 

des Américains pour la guerre 
Paris, iO Février. 

Parlant au banquet de l'Alliance Française 
donné pour célébrer la première alliance de 
<te France et de l'Amérique, M. André Tar-
ifieu, après avoir rappelé le magnifique effort 
de la France, a rendu hommage à l'œuvre de 
l'Amérique. 

Il y a quelles années, a-t-il dit, les Améri-
cains ne croyaient pas au risque de la «guerre 
et ils refusaient de participer aux conflits eu-
ropéens, Aujourd'hui, grâce à la guerre im-
posée par l'impérialisme allemand, l'Améri-
que a changé d'idées, de lois et de mœurs. 
fc>es forces matérielles sont organisées pour 
mener parallèlement la création de l'armée 
américaine et le développement de l'aide aux 
allies. 

Pour outiller l'armée en canons et en 
avions, l'Amérique a fait appel aux alliés et 
a lancé simultanément un vaste programme 
de fabrication. Certains en Europe et en 
Amérique ont été étonnés de ce que l'Améri-
que ne faisait pas tout elle-même. Cette cri- , 
tique, dit l'orateur, prouve que ceux qui la J 
font ne connaissent ni le prix du temps de 
guerre, ni l'infinie complexité de l'organisa-
tion industrielle, ■ qu'une large fabrication 

Jartillerie et d'aviation exige aux débuts 
Pour l'aviation, l'Amérique a obtenu ' un 
sultat inespéré ; pour l'artillerie, l'Améri-
ie avec un légitime souci du mieux cher-

che des améliorations qui pourrant causer 
quelques retards mais elle a conclu un ac-
cord avec la Francejpour envoyer la matière 
première, afin que m France puisse livrer 
avant, le 1er juillet assez de canons pour une 
importante armée. La sécurité, dit M. Tar-
dieu est donc totale à cet égard. Depuis que 
l'Am'êrioue est dans la guerre l'aide apportée 
à l'Entente s'est immensément développée. 
En dix mois, les Alliés ont reçu 4.236.000.000 
de dollars et le Congrès a autorisé près de 
22,000.000 de dépenses. 

L'aide américaine ■ s'est manifestée encore 
d'autres manières, notamment par une action 
méthodique et soutenue de la Food Adminis-
tration, de la Rail Road Administration, du 
Shipping Board, de la Field Administration, 
du War Trade Board. Je suis en contact quo-
tidien avec ces administrations, dit l'orateur, 
je sais les difficultés qu'elles ont à vaincre et 
les résultats qu'elles obtiennent. 

A son arrivée à New-York, le 17 janvier 
dernier, M. Tardieu trouvait dans le port 
dix-seot bateaux à destination de la France 
attendant du charbon ; un ordre paraissait 
le lendemain et le 23, quand il quitta New-
York, tous nos' bateaux avaient du charbon. 
Les mesures de guerre du gouvernement amé-
ricain dit M. Tardieu, ont profonoéroent 
amélioré la situation militaire, financière, 
l'alimentation, la navigation. Il reste encore 
à faire, mais les résultats acquis sont aeja 
immenses et décisifs. 

M Tardieu a terminé en demandant cha-
que jour un effort plus grand. Il y a cent cin-
quante ans, dit-il, dans une. péroraison cha-
leureusement applaudie, nos deux pays met-
taient ensemble leur force au service du droit. 
Cette fois encore leur force sera employée 
au service du droit jusqu'à la victoire de la 
cause commune. 

Le discours du haut commissaire a été ac-
cueilli par de chaleureux bravos. 

PROPOS DE GUERRE 

es 
A côté des grands faits de la. guerre, il y a 

les petits faits, qui ont souvent plus d'impor-
tance que, certains grands. 

Par exemple, voici le major sir John Si-
mon, membre de la Chambre des Communes, 
qui, se trouvant si* le front de France, a re-
gagné l'Angleterre par la voie des airs afin 
de pouvoir assister aux débats sur la réforme 
électorale. 

La réforme électorale est certainement une 
chose considérable. Le major sir John Simon 
a consulté sa montre et calculant que par la 
voie ordinaire, il n'arriverait jamais à temps, 
en bon Anglais il s'est, dit : « J'y_ serai », et il 
a prié un aviateur de le piloter jusqu'à West-
minster. Cela lui a permis de dire, comme 
Philéas Fogg, du Tour du Monde en So jours, 
en entrant dans la salle des séances •: 

— Messieurs, me voici ! 
J'admire beaucoup l'acte du major sir John 

Simon. C'est celui d'un homme scrupuleux de 
ses devoirs et d'un homme résolu. 

Sans médire le moins du monde de nos par-
lementaires, je ne crois pas qu'il s'en trouve 
beaucoup, à la Chambre, qui soient d'humeur 
à quitter leur circonscription sur les ailes 
d'un avion pour ne pas rater une discussion 
sur les pensions militaires ou sur les loyers 
ou sur toute autre affaire également sans in-
térêt. 

Je sais bien que si l'aéroplane n'existait pas, 
le major sir John Simon eût raté la discus-
sion SAIT la reforme électorale, et il eût été par-
faitenwsRt en règlp avec sa conscience, à l'im-
possible nul n'étant tenu. 

Mais l'aéroplane existe '; et le major sir 
John Simon ayant à sa disposition un moyen 
d'être à son banc quand cela était nécessaire, 
n'a pas- négligé ce moyen, car alors il n'eût 
point été en règle avec sa conscience. 

Le geste du major sir John Simon constitue 
un précédent dont l'importance n'échappera 
qu'aux esprits superficiels, inaptes à tirer des 
choses la morale qu'elles contiennent. 

Il trace leur devoir aux hommes de gouver-
nement qui savent le prix de leur présence 
en un moment et en un lieu déterminés, et il 
voue à la honte les « tireurs au flanc » qui 
prennent la distance pour complice de leur 
paresse ou de leur indifférence. 

ANDRE NEGIS. 

| 1.289* JOUR DE GUERRE 

Communiqué oMciel 
Paris, 10 Février. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivait : 

Lutte d'artillerie assez violente dans 
les régions de Nieuport et de Juvin-
courl, et en Champagne au sud de Mo--
ronvilliers. 

Au nord de Craonne, vers le bois de 
Cheppy (Aî'gonne) et sur trois points 
des Vosges, les Allemands ont lancé 
des coups de main contre nos petits 
postes. 

Partout, nos {eux ont ̂ arrêté les as-
saillants. 

De noire côté, nous avons pénétré 
dans les tranchées ennemies en Cham-
pagne, àj'esl du Telon, et exécuté di-
verses patrouilles, notamment vers Ba-

■donviller. 
Nous avons fait, au cours de ces, ex-

péditions, un certain nombre de pri-
sonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Tous Ses coups de main fentes par l'ennemi sont repousses 
fies patrouillas font des prisonniers en Champagne 

Parisv. 30 Février. 
Un délégué du gouvernement maxim.ali.stc, 

M. HoJzmann, est arrivé à Paris, venant de 
Londres. 11 repart ce soir pour la Suisse pour 
y remplir une mission. 

« De notre correspondant particulier — 

Paris, 40 Février. 

L'Ukraine a capitulé hier. L'armée rou-
maine est placée dans une situation difficile.^ 
A moins d'une intervention japonaise qui 
souderait à l'Orient le cercle de fer que l'En-
tente avait passé autour des empires cen-
traux, ceux-ci auront toute liberté du côté 
de l'Est. La situation militaire n'en sera pas 
modifiée, car, depuis longtemps, le front de 
l'Est ne compte plus. 

La ÊÈtiation ne peut être modifiée qu'à 
notre avantage au fur et à mesure de l'en-
trée en ligne des forces américaines. L'Alle-
magne va se réjouir de la capitulation de 
l'Ukraine, 7nais, en dehors du facteur moral 
qui est loin d'être négligeable, le secours 
qu'elle escompte de ce côté sera moins effec-
tif et plus lent à se faire sentir qu'on le 
laisse espérer au peuple germanique. 

Certains journaux considèrent comme 
plus probable et même comme prochaine 
l'attaque allemande sur notre front. Des cri-
tiques militaires ennemis le laissent enten-
dre également. Je ne crois pas que le grand 
éial-major boclie s'y décide avant qu'il n'ait 
tenté quelque autre manœuvre pacifiste ou 
quelque offensive diplomatique. A nous de 
nous tenir sur nos gardes. 
' La dernière phase de la guerre sera iiès 
dure. Il ne saurait en être autrement. Mais 
si nous voulons, et nous serions les pires-
des inconscients de ne pas le vouloir, l'effort 
de l'ennemi, son effort suprême, sera brisé. 

MARITJS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

.10 Février. 
Au cours d'un coup de main effectué 

hier soir par l'ennemi, à la faveur d'un, 
bombardement par mortiers de tran-
chées, sur nos positions à l'ouest de 
Gonnélieu, cinq de nos hommes ont dis-
paru. 

Recrudescence de l'activité de l'artil-
lerie allemande dans la région de la 
forêt d'Houthulst, 

n anenoan nsive 
Quelles sont les intentions de l'ennemi? 

Paris, io Février. 
Le correspondant du Temps sur le front bri-

tannique écrit : 
Les moyens ordinaires de se renseigner sur 

les intentions de l'ennemi fournissent pour 
l'instant du moins les données les plus con-
tradictoires que l'on puisse imaginer. Les 
prisonniers cueilîis sur tel point affirment 
n'avoir jamais entendu parler d'une offensive 
prochaine, ni vu faire de ces exercices spé-
ciaux qui précèdent habituellement les opéra-
tions de quelque envergure ; ailleurs, au con-
traire, d'autres prisonniers et des déserteurs 
alsaeiens et lorrains donnent les détails les 
plus précis — reconnus exacts à la suite de 
recoupements — sur des entreprises très con-
sidérables qui sont en voie de préparation 
très à l'arrière. 

Malgré les contradictions qui ressortent de 
ces différentes déclarations, il semble résulter 
de leur ensemble que si tel front, qu'il n'est 
pas utile de désigner plus clairement, ne doit 
pas être menacé d'ici longtemps, il en est un 
et même plusieurs au-dessus de qui s'accumu-
lent des orages d'une extrême violence. 

LE CRAN DES ALLEMANDS 
Ces jours derniers, ont été livrés différents 

petits engagements. Les Allemands, ' attaqués 
par des détachements britanniques, se sont 
défendus avec une vigueur et un acharne-
ment qui ne sont pas le fait de médiocres 
soldats, dans une certaine ferme autour de 
laquelle on s'est déjà battu maintes fois dans 
le courant de l'année passée, et que les Alle-
mands avaient convertie en une véritable for-
teresso. 

Un parti anglais réussit à s'emparer des dé-
fenses avancées. Il progresse piëd à pied, 
sans que les défenseurs, tout en cédant du 
terrain, donnent le moindre signe de lassi-
tude, ni trahissent la moindre défaillance. 
Après une chaude lutte, les assaillants se 
trouvent arrêtés devant l'abri puissamment 
bétonné- qui forme le réduit du fortin. Un 
homme qui n'a pas eu le temps de s'y réfu-
gier demeure seul au dehors, lutte comme 
un désespéré et finit par tomber les armes à 
la main. Pareils à lui les occupants de l'abri 

demeurent sourds à toutes les sommations et 
dirigent un feu d'enfer contre, les Anglais, 
sans leur faire grand mal cependant. 

A la fin, ces derniers, exaspérés par cette 
résistance acharnée, disposent quelques pé-
tards dans un créneau inoccupé et font saui 
ter l'abri avec sa garnison. Elle se montait 
à une douzaine d'hommes. Voilà donc un 
point de leur ligne que les Allemands ne 
faisaient point tenir par des troupes de qua-
lité médiocre," car on ne peut pas admettre 
qu'ils se soient trompés aussi grossièrement 
dans leurs appréciations et aient classé dans 
cette catégorie des soldats capables d'un tel 
mépris de la mort. Si, par extraordinaire, 
cette dernière hypothèse se vérifiait, il y au-
rait là poux nous matière à de sérieuses ré-
flexions, car il faudrait croire que les trou-
pes ennemies dans leur ensemble possèdent 
encore un cran dont nous ne les jugions plus 
pourvues. 
LES COUPS DE MAIN IDE L'ADVERSAIRE 

* D'autrë part, sur le front de l'une des ar-
mées britanniques où les coups de boutoir 
des Allemands se succèdent sans interrup-
tion, pour ainsi dire, depuis plusieurs mois, 
ces derniers ont presque toujours essuyé des 
échecs sanglants. Au cours des cinq jours, 
passés, ils n'ont pas lancé moins de treize 
attaques peu nourries, il est vrai, contre les 
nremières lignes anglaises. Onze fois ils ont 
échoué avant d'avoir pu atteindre le réseau 
de fils de fer et laissé par terre bon nombre 
de tués et de'blessés. Deux fois seulement ils 
ont pu pénétrer momentanément dans les ou-
vrages avancés et faire en tout cinq prison-
niers. Faut-il déduire de là que les troupes 
opposées à la ...» armée britannique sont in-
férieures en qualité à celle des secteurs dont 
il a été question plus haut ? Il y a là un 
ensemble de faite troublants. 

En tout état de cause, il faut, semble-t-il, 
que le public s'attende à- voir l'adversaire 
mener son offensive avec plus de vigueur 
que nous ne le supposions. La prudence com-
mande de faire ces réflexions ; elles ne sont 
l'expression d'aucune crainte, mais- elles doi-
vent nous garder de toute présomption, éven-
tuellement de toute déception. 

Un ultimatum à l'Entente 
Paris, 10 Février. 

Marcel Hutin écrit dans l'Echo de Paris : 
Nos armées se préparent à recevoir comme 

il faut les ruées ennemies. Mais je ne crois 
pas que l'offensive allemande soit imminente,-
pour plusieurs raisons. Et je ne serais pas 
étonné qu'avant de se résigner à ce grand 
coup trop souvent et trop lourdement annon-
cé, les Boches préparent un ultimatum aux 
Alliés, dans le genre de 'celui de Mackensen 
aux Roumains. 

us par 8a m 
Les Alliés et la question 

de l'Alsace-Lorraine 
Londres. 10 Février. 

Le correspondant militaire de i'Observer, 
dans un article où il expose les sophismes 
des pacifistes écrit : 

Les pacifistes ont voulu représenter M. Wil-
son comme un apôtre de la paix par négo-
ciations au lieu de la paix par, la victoire, 
tandis qu'à la vérité, il n'existe aucune dif-
férence entre les déclarations des buts de 
guerre du président Wilson et celles de M. 
Lloyd George. Les mots dont s'est servi le 
président, étant plus forts et même plus di-
rects que ceux qu'a employés notre premier 
ministre. 

Au sujet de l'Alsace-Lorraine, M. Lloyd 
George a employé le mot « reconsidération » 
pour traduire là demande française de « res-
titution ». M. Wilson est allé plus loin. Un 
tort, a-t-il dit,#fut fait à la France en 1871, et 
ce tort doit être redressé. Quand on a de-
mandé à M. Lloyd George d'expliquer la si-
gnification du mot qu'il avait employé, il a 
dit à peu près la mêmë'chose que M. Wilson. 
Nos armées sont en France, en Italie, en Bel-
gique, pour aider ces peuples à défendre leurs 
foyers. 

Le rôle de nos généraux est de coopérer, 
non pas de faire la loi. Nous avons tous le 
même but : battre l'ennemi. La direction 
vient de Versailles. Le plan de campagne est 
arrêté. Il ne doit se produire aucune tenta-
tive pour s'en écarter. 

L'Alsace-Lorraine,, est pour la France, ce que 
1g. Belgique est pour nous. En mettant la 
main sur ces deux provinces, l'Allemagne ne 
prétendit jamais avoir d'autre droit sur elles 
qu'un droit de conquête et c'est pour réduire 
à néant ce prétendu droit .que nous et nos 
alliés combattons. De toute façon, termine le 
journal, la Grande-Bretagne doit demeurer 
fidèle à ses alliés. 

L'Agitation anti-allemande en âufric!i& 
Amsterdam, 10 Février. 

La Gazette Populaire de Cologne -contient 
un article du professeur autrichien Siéger, 
protestant en ces termes contre les intrigues 
menées en Autriche contre l'alliance alle-
mande : La campagne hostile à l'Allemagne, 
commencée depuis longtemps, devient plus 
ouverte. Tandis que, tout d'abord, ce n'était 
qu'un article occasionnel d'un journal qui 
causait des impressions désagréables ; les 
amateurs de scandales fomentent maintenant 
le désordre partout, dans la presse et dans la 

rue. en prétendant que la politique de Berlin 
est égoïste, tortueuse, et représente plus ou 
moins l'es vues de nos ennemis. 

Le cas est particulièrement grave à Vienne 
où la populace ignorante' constitue un terrain 
fertile pour ces bruits stupides et dangereux. 

Les auteurs de ces calomnies appartiennent 
non Seulement aux bolcheviks et aux tacti-
ciens socialistes de chez nous, qui pensent 
que la démocratisation sera rendue plus fa-
cile par l'affaiblissement du voisin fort, et 
qui voient dans l'Allemagne une entrave à la 
fraternité universelle, mais aussi 'aux Tchè-
ques et aux radicaux slaves du Sud, qui espè-
rent la prompte .réalisation de leurs fantai-
sies politiques. 

La Gazette du Bhin et de Westphalie dit : 
La social-démocratie internationale des par-
ties allemandes de l'Autriche est le principal 
centre d'une violente agitation contre l'Alle-
magne et la paix allemande. 

GUERRE AÉRIENNE 
Le match ffîadon et Fonk 

Paris, 10 Février. 
Réellement, jamais match ne fut plus in-

téressant que celui que se livrent en ce mo-
ment les deux as Madon et Forik. Celui-là, 
ainsi que nous l'avons annoncé, a ajouté 
deux succès à son tableau le 3 février, pas-
sant ainsi à la seconde place du palmarès, 
distançant son rival et ie capitaine Heur-
teaux. Vite le lieutenant Fonk a essayé de 
combler le retard et le 5 février a remporté 
sa 22° victoire. Signalons en terminant que 
le pilote américain Tatler a été tué dans un 
combat le 5 février et que l'automobiliste 

connu Gauderman remportait le même joui 
son deuxième succès. 

L'aviateur Baudou, prisonnier 
des Allemands, s'évade 

Paris, 10 Février,v 
Ayant été attaqué en Lorraine, il y a deux 

ans, par trois fokkers et un aviatik, le maré-
chal des logis Raymond Baudou fit une chute 
vertigineuse près de Cirey-les-Blamont. 

La commande du gouvernail de profondeur 
de son avion ayant été coupée par une balle 
ennemie, l'appareil se mit à tomber à la ver-
ticale. Puis un coup de canon bien dirigé ar-" 
racha l'aile droite inférieure du biplan. 

Baudou descendant ©n vrille de 2.000 mètres, 
fit de prodigieux' efforts pour diminuer la vi-
tesse de la chute, mais la pression de l'air 
aidant, la vrille s'accentuait, la tombée eut 
lieu dans un bois.~Par miracle, il ne fut que-
blessé ; mais par contre son observateur le 
fut sérieusement . 

Prisonnier en Bavière, dans le camp même 
où se trouvait Chémet, il n'eut plus qu'une 
idée : s'enfuir. Quatre fois il échoua. La cin-
quième fois il réussit en payant d'audace. 

Froidement, bien, que ne sachant pas pap-
ier l'allemand, il prit le train, en compagnie 
d'un camarade d'évasion. Tous deux en arri-
vant au terminus de la ligne, dans une grande 
ville, sortirent tranquillement puis, la nuit, 
ils utilisèrent un train de marchandises qui 
les "conduisit près de la frontière. 

Avant l'arrêt, ils sautèrent du train et se 
séparèrent. 

Baudou vécut alors des heures angoissantes. 
Tenaillé par le froid et la faim, la neige tom-
bait à gros flocons et il n'avait pas mangé 
depuis trois jours, il resta une journée dans 
une meule de' paille. Son opiniâtreté fut ré-
compensée : Le lendemain il franchissait la 
frontière. 

Les Conditions de Paix ukranienne 
Pas d'indemnités,_ pas d'annexions et le raoitail-
lement des Empires centraux. — Von Kûhlmann 
se réjouit de ce premier résultat. Il le peut. 

Bâle, 10 Février. 
Un télégramme de Brest-Litovsk, 10 février 

vid Berlin, expose de la façon suivante les 
conditions dans lesquelles la paix a été signée 
entre la Quadruplice et l'Ukraine. 

Ce télégramme rappelle que les bases pour 
la paix entre l'Ukraine et la Quadruplice 
avaient déjà"été posées au moment de la der-
nière suspension des pourparlers et que les 
négociations se sont poursuivies sur ces bases 
depuis le retour des délégations à Brest-Li-
tovsk. Grâce au travail énergique et infati-
gable de toutes les Commissions, l'esprit de 
conciliation et l'empressement manifestés 
par toutes les parties, on a réussi au cours de 
la journée d'hier, à établir un accord sur tous 
les points,' de sorte qu'on a pu passer à la ré-
daction définitive des traités et de leur signa-
ture. 

Les difficultés techniques inhérentes à l'éta-
blissement des cinq textes des traités ont fait 
qu'à la séance solennelle de clôture, les signa-
tures n'ont pu avoir lieu que dans les premiè-
res heures de la matinée du 9 février. 

M. von Kûhlmann, comme président, a ou-
vert' la séance par l'allocution suivante : 

Messieurs, 
Personne d'entre vous ne pourra rester in-

différent à l'importance "htetorique de celte 
heure a laquelle les délégués des quatre puis-
sances alliées se sont réunis dans cette salle 
avec les délégués de la République du peuple 
ukranien pour signer la première paix de 
cette guerre mondiale. 

Les délégués de la Quadruplice sont particu-
lièrement satisfaits que celte paix soit signée 
avec un jeune Etat qui est né des tempêtes de 
la grande guerre. Puisse cette paix être la 
première d'une série de traités de paix ■ puis-
se-t-elle être riche en prospérité aussi bien 
pour les alliés que pour la République du peu-
ple de l'Ukraine pour l'avenir de laquelle nous 
formons tous les meilleurs vœux. 

Le président de la délégation ukranienne, 
M. Svenrizkik, a répondu : 
j C'est avec joie que je constate qu'à dater 
d'aujourd'hui, la paix commence entre la 
Quadruplice et l'Ukraine. Animés d'un ardent 
amour pour notre peuple, reconnaissant que 
celte longue guerre a épuisé ses forces civi-
lisatrices et nationales, nous devons mainte-
nant nous appliquer entièrement à faire notre 
possible pour ramener une nouvelle période 
de renaissance. 

Fermement convaincus que nous signons 
celle paix dans les intérêts de nos grandes 
masses démocratiques, qu'elle contribuera à 
l'achèvement général de la grande guerre^ 
nous constatons volontiers que le travail long 
et. opiniâtre qui a été accompli ici, à Brest-
Litovsk, a été couronné de succès et que nous 
avons obtenu une paix démocratique honora-
ble pour les deux partis. 

A partir d'aujourd'hui, la République du 
peuple de l'Ukraine née pour une nouvelle 
existence, prend place comme 'un Etat indé-
pendant au milieu des nations ; elle arrête 
la guerre sur son front et travaillera pour que 
toutes les forces qu'elle contient. dans son 
sein ressuscitent dans une vie nouvelle et 
s'épanouissent. 

M. von Kûhlmann a invité ensuite les délé-
gués plénipotentiaires à procéder à la signa-
ture du traité de paix. M. von Kûhlmann, le 
premier, a signé à 1 h. 55,- l'exemplaire du 
traité pour l'Allemagne, et à 2 h. 30 toutes les 
signatures étaient apposées. 

Le Traité de paix 
Bâle, 10 Février. 

On mande'de .Brest-Litovsk, 9 février, vid 
Vienne, 10 février : Le traité de paix de la 
Quadruplice' avec l'Ukraine commence par 
cette phrase préliminaire : i Gomme le peu-
ple ukranien au cours de la guerre mondiale 
actuelle s'est-déclaré indépendant et a expri-
mé le désir d'établir un état de poix entre 
la République ukranienne du peuple et les 
puissances en guerre av.ee la -Russie. L'es gou-
vernants de l'Allemagne, de l'Autriche-Hon-' 

grie, de la Bulgarie et die la Turquie, ont dé-
cidé de conclure avec le gouvernement de la 
République ukraniennie un traité de paix. Ils 
veulent par là faire un premier pas pour une 
paix mondiale, durable et honorable pour 
toutes les parties qui doit, non seulement 
mettre fin aux horreurs de la guerre, mois 
aussi conduire au rétablissement des rela-
tions amicales entre les peuples dans les 
domaines politique, économique et intellec-
tuel. 

Après l'énumération des plénipotentiaire* 
présents pour chaque Etat suivent les ddsp# 
sitiong du traité. 

ARTICLE PREMIER. — L'Allemagne, l'Autriche-
Hongrie, la Bulgarie et la Turquie d'une part, 
la représentation ukranienne du peuple, d'au-
tre part, déclarons terminé l'état de guerre 
entre eux. Les parties contractantes sont ré-
solues à vivre, désormais les unes avec les 
autres en paix' et amitié. 

ART.. 2. — Paragraphe i '.- Entre l'Autriche-t 
Hongrie d'une part, et la B&publique du peu-
ple ukranienne d'autre part, les frontières là 
oû ces puissances sont, limitrophes seront 
celles existantes avant la déclaration de 
guerre actuelle entre VAutriche-Hongrie et la 
monarchie russe. 

Paragraphe S : Plus au Nord, la frontière 
de la Bépublique du peuple ukranienne par-
tira de Tarnograd, suivra dans l'ense,mble la 
ligne Bilgoraj, Szczebrtzyn,. Kranostaw, Pu-
gaszou, iCadin, Meshireùche, Sarnaki, Mol-
nik Wysoko, Litousk, Kamenietz, Litovsk, 
Pruschany, Wygonowsjecse. Cette frontière 
sera fixée dans ces détails d'après les condi-
tions ethnographiques et en tenant lieu des 
désirs de la population par une Commission 
mixte. 

Paragraphe s : Au cas où la République du 
peuple ukranienne devrait avoir des frontiè-
res communes aussi avec une autre puissance 
de la Quadruplice, on réserve l'éventualité 
d'accords particuliers. , 

ART. 3. — L'évacuation des territoires occu-
pés commencera immédiatement après la ra-
tification du présent traité. Les modalités 
d'évacuation et de remise des territoires éva-
cués seront fixées par les plénipotentiaires 
des parties intéressées. 

ART.-, 4. — Les relations diplomatiques et 
consulaires entre les contractants seront re-
prises aussitôt après la ratification du traité. 
L'éventualité d'accords particuliers est réser-
vée pour une désignation' aussi large que 
possible des consuls des deux côtés. 

ART! 5. — Les contractants renoncent réci-
proquement aux compensations pour frais de 
guerre, c'est-à-dire pour les dépenses faites 
par l'Etat pour faire la guerre, de même 
qu'aux compensations pour dommages de 
guerre, c'est-à-dire pour les dommàges ré-
sultants pour eux et leurs ressortissants dans 
les zones de guerre de mesures militaires y 
compris toutes les réquisitions faites en pays 
ennemi. 

ART. 6. — Les prisonniers de guerre des 
deux côtés seront renvoyés dans leur pays, 
s'ils ne restent pas avec l'assentiment de ce 
pays dans les régions où ils sont, 0u ne dési-
rent pas se rendre dans un autre pays. Le 
règlement des questions ae détails pour ce 
point se fera par les accords particuliers pré-
vus dans l'article T. 

Dans l'article 7, qui est très long et dé^ 
taillé, spnt réglées les principes suivants les 
futures relations économiques de l'Ukraine 
et de la Quadruplice : 

Pour une période allant jusqu'au 31 juillet' 
prochain, les contractants s'engagent à livrer 
les .uns et les autres sur les excédents de leurs 
productions agricoles et industrielle des quan-
tités de marchandises. Leurs prix seront fixés 
dans une Commission qui se réunira aussitôt 
après la signature de ta paix. Les échanges 
se-feront en partie par des sociétés d'Etat ou 
dés centrales contrôlées par l'Etat, et en 
partie librement. 

Jusqu'à la conclusion d'un traité définitif, 
en tous cas jusqu'après un délai de six mois 
partant de la signature de la paix générale, le 
trafic des marchandises -sera-réglé récipro-

Feuilleton du Petit Provençal du 11 Févoïer 

37 — 

LE COMTE 

Dès le premier, le hruit avait cessé comme 
par enchantement. 

Edmond écouta de toute son âme. Une 
heure s'écoula, deux heures s'écoulèrent, au-
eyn bruit nouveau ne se fit entendre ; Ed-
mond avait fait naître de l'autre côté de la 
muraille un silence absolu. 

Plein d'espoir, Edmond mangea quelques 
bouchées de son pain, avala quelques gor-
gées d'eau, et, grâce à la constitution puis-
sante dont la nature l'avait doué, se retrouva 
à peu près comme auparavant. 

La journée s'écoula, le silence durait tou-
jours. 

Ija nuit vin* sans que le bruit eût recom-
tnpncé. 

— C'est un prisonnier, se dit Edmond avec 
une indicible joie. 

Dés lors sa tête s'embrasa, la vie lui re-
vint violente à force d'être ' active. 

.^Utroduction Interdite auxjouxnaux qui n'ont pas 
fle traité avec MM.Caimann-LeTf, éditeurs, s Parla. 

La nuit se passa sans que le moindre bruit 
se fit entendre. 

Edmond ne ferma pas les yeux de cette 
nuit. 

Le jour revint ; le geôlier rentra appor-
tant les provisions. Edmond avait déjà dé-
voré les anciennes ; il dévora les nouvelles, 
écoutant sans cessé ce bruit qui ne revenait 
pas, tremblant qu'il n'eût cessé pour tou-
jours, faisant dis ou douze lieues dans son 
cachot, ébranlant pendant des heures entiè-
res les barreaux de fer de son soupirail, ren-
dant l'élasticité et la vigueur à ses membres 
par un exercice désappris depuis longtemps, 
se disposant enfin à reprendre corps à corps 
sa destinée à venir, comme fait, en étendant 
ses bras et en frottant son corps d'huile, le 
lutteur qui va entrer dans l'arène. Puis dans 
les intervalles de cette activité fiévreuse, il 
écoutait si le bruit ne revenait pas, s'impa-
tientait de la prudence de ce prisonnier, gui 
ne devinait point qu'il avait été distrait dans 
son œuvre de liberté par un autre prison-
nier, qui avait au moias aussi grande hâte 
d'être libre que lui. 

Trois jours s'écoulèrent, soixante-douze 
mortelles "heures comptées minute par mi-
nute ! 

Enfin un soir, comme le geôlier venait de 
faire sa dernière visite, comme pour la cen-
tième fois Dantès collait son oreille à » mu-
raille, il lui sembla qu'un- ébranlement imper-
ceptible répondait sourdement dans sa tête, 
mise en rapport avec les pierres silencieuses. 

Dantès se recula nour bien rasseoir son oeT-
veau ébranlé, fit quelques tours dans la 
chambre, et replaça son' oreille au même en-
droit. * 

Il n'y avait plus do doute, il se faisait quel-

que chose de l'autre côté ; le prisonnier avait 
reconnu le danger de sa manœuvre et en 
avait adopté quelque autre, et, sans doute 
pour continuer ' son œuvre avec plus de sé-
curité, il avait substitué le levier au ciseau. 

Enhardi par cette découverte, Edmond ré-
solut de venir en aide à l'infatigable tra-
vailleur. Il commença par déplacer son lit 
derrière lequel il lui semblait que l'œuvre de 
délivrance s'accomplissait, et chercha des 
yeux un objet avec lequel il pût entamer la 
muraille, faire tomber le ciment humide, des-
celler une pierre enfin. 

Rien ne se présenta sa vue. Il n'avait ni 
couteau ni instrument tranchant ; du fer à 
ses barreaux seulement, et il s'était assuré 
si souvent que ses barreaux étaient Bien 
scellés, que ce n'était plus même. la peine 
d'essayer à les ébranler. 

Pour tout ameublement, un lit, une chaisef une table, un seau, une cruche. 
A ce lit il y avait bien des tenons de fer, 

mais ces tenons étaient scellés au bois par 
des vis. Il eût fallu un tourne-vis pour tirer 
ces vis et arracher ces tenons. 

A la table et à la chaise, rien ; au seau il 
y avait eu autrefois une anse, mais cette 
anse avait été enlevée. 
Il n'y avait plus pour Dantès qu'une res-
source, c'était de briser sa cruche et, avec un 
des morceaux de grès taillés çn angle, de se 
mettre à la besogne. 

Il laissa tomber la cruche sur un pavé, et 
la cruche vola en éclats. 

DantSs choisit deux pu trois éclats aigus, 
les cachats dans sa paillasse, et laissa les 
autres épars sur la terreT La rupture de sa 
cruche était un accident trop naturel pour 
que l'on s'en inquiétât. 

Edmond avait toute la nuit pour travailler; 
mais dans l'obscurité, la besogne allait mal, 
car il lui fallait travailler à tâtons, et il 
sentit bientôt qu'il émoussait l'instrument in-
forme contre un grès plus dur. Il repoussa 
donc son lit et attendit le jour. Avec l'espoir, 
la patience lui était revenue. 

Toute la nuit il écouta et entendit le mi-
neur inconnu qui continuait son œuvre sou-
terraine. 

Le jour vint, le geôlier entra. Dantès lui 
dit qu'en buvant la veille à même la cruche, 
elle avait échappé à sa main et s'était brisée 
en tombant. Le geôlier alla en grommelant 
chercher une cruche neuve, sans même pren-
dre la peine d'emporter les morceaux de la 
vieille. 

Il revint un instant après, recommanda 
plus d'adresse au prisonnier et sortit. 

Dantès écouta avec une joie indicible le 
grincement de la serrure qui, chaque fois 
qu'elle se refermait jadis, lui serrait le cœur. 
Il écouta s'éloigner le bruit des pas : puis, 
quand ce bruit se fut éteint, il bondit vers 
sa couchette qu'il déplaça, et, à lakJUieur du 
faible rayon de jour qui pénétraitidans son 
cachot, put voir la besogne inutile qu'il avait 
faite la nuit précédente en s'adressant au 
corps de pierre au lieu de s'adresser au plâ-
tre qui entourait ses extrémités. 

L'humidité avait rendu ce plâtre friable. • 
Dantès vit avec un battement de cœur 

joyeux que ce plâtre se détachait par frag-
ments ; ces fragments étaient presque des ato-
mes, c'est vrai ; mais au bout d'une demi-
heure, cependant, Dantès en avait détaché 
une poignée à peu près. Un mathématicien 
eût pu calculer qu'avec deux années à peu 
près de ce travail, en supposant qu'on ne ren-

contrât point le roc, on pouvait se creuser un 
passage de' deux pieds carrés et de vingt 
pieds de profondeur. 

Le prisonnier se reprocha alors de ne pas 
avoir employé à ce travail ces longues heures 
successivement écoulées, toujours plus lentes, 
et qu'il avait perdues dans l'espérance, dans 
la prière et dans le désespoir. 

Depuis six ans à peu près qu'il était enfer-
mé dans ce cachot, quel travail, si lent qu'il 
fût, n'eût-il pas acheyé ! 

Et cette idée lui donna une nouvelle ardeur. 
En trois jours il parvint, avec des précau-

tions inouïes, à enlever tout le ciment et à 
mettre à nu la pierre : ia muraille était faite 
de moellons au milieu desquels, pour ajouter 
à- la solidité, avait pris place de temps en 
temps une pierre de taille. C'était une de ces 
pierres de taille qu'il avait presque déchaus-
sée, et qu'il s'agissait maintenant d'ébran-
ler dans son alvéole. 

Dantès essaya avec ses ongles, mais ses 
ongles étaient insuffisants pour cela. 

Les morceaux de la cruche introduits dans 
les intervalles se brisaient lorsque Dantès 
voulait s'en servir én manière de levier. 

Après une heure de tentatives inutiles Dan-
tès se releva la sueur et l'angoisse sur le 
front. 

Allait-il donc être arrêté ainsi dès le début, 
et lui faudrait-il attendre, inerte et inutile, 
que son voisin, qui de son côté se lasserait 
peutêtre, eût -tout fait ! 

Alors une idée lui passa par l'esprit ; il de-
meura debout et souriant : son front humide 
de sueur se sécha tout seul, 

. Le geôlier apportait tous les Jours la soupe 
de Dantès dans une casserole de fer-blanc. 
Cette casserole contenait sa soupe et celle 

d'un second prisonnier, car Dantès avait re-
marqué que cette casserole était, ou entière-* 
ment pleine, ou à moitié vidé, selon que le 
porte-clefs commençait la distribution des 
vivres par lui ou par son compagnon. 

Cette casserole avait un manche de fer ; 
c'était ce manche de fer qu'ambitionnait Dan-
tès et qu'il eût payé, si on les lui avait de-
mandés^en échange de dix années de sa vie. 

Le geôlier versa le contenu de cette casse-
role dans l'assiette de ■ Dantès. Après avoir 
mangé sa soupe avec une cuiller de bois, 
Dantès lavait cette assiette qui servait ainsi 
chaque jour. 

Le soir, Dantès posa son assiette à terre,-
à mi-chemin de la porte à la table ; le geôlier 
en entrant mit le pied sur l'assiette et la brisa 
en mille morceaux. * 

. Cette fois il n'y avait rien à dire contre 
Dantes :. il avait tort de laisser son assiette 
à terre, c'est vrai, mais le «geôlier avait eu 
celui de ne pas regarder à ses pieds. 

Le geôlier se contenta donc de grommeler ' 
Puis il regarda autour de lui dans quoi il 

pouvait verser la soupe ; le mobilier de Dan-
tès se bornait à cette seule assiette il n'r 
avait pas de choix. - ' 

— Laissez la casserole, dit Dantès, vous la 
reprendrez en m'apportant demain mon dé-
jeuner. 

Ce conseil flattait la paresse du geôlier, qui 
n'avait pas besoin ainsi de "remonter, de re-
descendre et de remonter encore. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir la film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les. vues Patlié frères. 

• 



quement par un accord provisoire, dénonça-
nte tous les six mois, a partir au 30 juin 1919. 

• Cet accord provisoire met en vigueur pour le 
i rafle de l'Autriche-Hongrie et de l'Ukraine, 
les contrats douaniers réciproques qui étaient 
valables entre l'Autriche-Hongrie et la'Russie 
jusqu'à la guerre. 

Cet article contient, en outre, toutes tes dis-
positions de quelque importance se trouvant 
dans le traité d.e commerce intérieur entre 
l'Autriche-Hongrie et la Russie dans la me-
sure où elles-trouvent leur application à 
l'Ukraine. Le libre transit vers l'Asie, notam-
ment vers la Perse, autrefois empêché par 
la Russie, est garanti. Enfin, il est stipulé 
que dans les trafics économiques entre les 
ré'gions douanières des deux Etats, la monar-
chie Austro-Hongroise d'une part et l'Ukraine 

'«l'autre part, ne pourra prétendre a taucun 
des avantages que l'Autriche-Hongrie garan-
tit, à l'Allemagne ou à un autre pays uni à 
elle par une alliance économique, que ce 
pays soit immédiatement limitrophe de l'Au-
triche-Hongrie ou touche indirectement à ses 
frontières par im_ autre pajjB en alliance 
douanière avec elle ou avec l'Allemagne. 

La même disposition est valable par réci-
procité pour l'Ukraine. 

ART. 8. — L'établissement, de relations ju-
ridiques et privées, les échanges de prison-
niers' de guerre et les internés civils, la ques-
tion de l'amnistie, celle des navires de com-
merce tombés au'pouvoir de l'adversaire se-
ront réglés dans des traités spéciaux avec la 
République du peuple ukranienne. Ces trai-
tés constituent la partie essentielle du traité 
de paix actuel et, autant que possible, ils en-
trent en vigueur simultanément avec celui-ci. 

ART. 9. — tes accords pris dans ce traité 
de paix forment un tout indivisible. Selon cet-
article traitant de l'Interprétation des textes 
du traité de paix, qui est écrit en allemand, 
en hongrois, en bulgare et en ukranien, on 
prévoit dans une clause finale, que le traité 
de paix sera ratifié et. que les actes de ratifi-
cation seront échangés le plus rapidement 
possible à Vienne, 

Le traité de paix entre en vigueur avec sa 
ratification. 

Séparément de ce traité de paix, quatre 
traités spéciaux seront signés entre la Qua-
druplice et l'Ukraine. Ces traités sont prêts 
et seront soumis prochainement à la signa-
ture. Ils traitent des sujets réservés dans l'ar-
ticle 8. 

Le ravitaillement des provinces da Nord 
Pétrograde, 10 Février. 

Ôn annonce que le comnnissair© du. ravitail-

DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 
lament à Moscou, M. Oussievitch, est parti 
hier soSr pour Kiev à la nouvelle du succès 
des maximalistes en Ukraine, pour organiser 

"aussitôt l'envoi d'approvisionnements vers 
les provinces du Nord. . S. 

Les Raids d'Avions sur (Italie \ 
L'empereur d'Autriche les avait interdits 

le baiser les ordonne 
Rome. 10 Février. 

■ D'après les déclarations faites par le pilote 
d'un avion allemand abattu, l'empereur d'Au-
triche, à la suite de la protestation du pape, 
avait interdit toute nouvelle incursion 
aérienne sur les Villes ouvertes. CM ordre 
ayant été transmis par le commandement; 
autrichien aux aviateurs allemands, ceux-ci 
protestèrent contre cette interdiction et le 
haut commandement allemand, saisi de la 
question, ordonna au commandement a/tttïl 
chien de faire exécuter des vols sur Padoue 
Mestre et Trévise. 

'Algies Boolre il il 
Les travailleurs des Etats-Unis 

ponr la guerre 
New-York. .10 Février. 

On vient d'inaugurer aux Etats-Unis ce 
qu'on appelle la « semaine de loyauté » qui 
a pour but de prouver l'unité qui règne 
parmi les travailleurs pour l'appui à appor-
ter à la guerre. Des réunions enthousiastes 
ont eu lieu dans tes principales villes amé-
ricaines. M, Gompers, dans une lettre adres-
sée à l'Alliance ouvrière américaine, fait ap-
pel aux travailleurs américains afin que 
ceux-ci fassent tout leur' possible pour que 
partout en Amérique on soit pénétré de reci, 
que la démocratie doit triompher complète-, 
ment de l'autocratie dans cette lutte et que 
tous ceux qui aiment la liberté doivent être 
prêts à l'aire le .suprême sacrifice pour les 
idéals de la grande République 

Rappelant l'exemple do Lincoln, dont l'an-
niversaire va être célébré cette «cmaine,. M. 
Gompers a ajouté.: Nous trouverons uno iou-
velle source de force dans le riche héritage 
que nous laissa ce grand serviteur du peu-
ple, cet apôtre do la démocratie. 

Plus de quarante sociétés patriotiqaes ont 
contribué au succès de ces réunions. 

Le Cee§ ris repsi 
étais E Sud-Est 

Hier après-midi, dans la salle êtes conféren-
. ces de l'Hôtel de la Mutualité, s'est tenu le 
premier Congrès des Associaticais de réfor-
més du Sud-îist. 

Y assistaient, les délégués des Alpes-Mari-
times, Var, Gard, Vaucluse, Hérault, Basses-
Alpes, Bouches-dU-Rhône, etû. Noté la pré-
sence d'anciens officiers, parjrxi lesquels no-
tre ami Edouard Gay, capitaine d'infanterie 
coloniale, conseiller municipal, et Sabiani, 
sous-lieutenant, tous deux blessés de guerre 
et chevaliers de la Légion d'homneur. 

Dès l'ouverture de la séance le bureau est 
ainsi constitué : Président, M. Fabre, de 
l'Etoile Rouge, assisté de MM. Girard, des 
réformés n° 1 ; Mcyer et F;arry, des Mutilés. 

Après une très longue d'iscussion à laquelle 
prennent part de nombreux délégués, M. Gay, 
en qualité de conseiller 'municipal et rappor-
teur de la Commission des secours aux muti-
lés auxquels il a fait veter 1.500 francs, adjure 
les congressistes à l'union pour la défense de 
leurs intérêts. Son intervention à la tribune 
est chaleureusement 'applaudie et chacun s'en 
remet a son jugememt judicieux. 

Finalement, il est procédé à la. désignation 
du délégué à la Fédération Nationale, Deux 
candidats sont en présence : MM. Briole, de-
Marseille, et Frais'jinet, de Nimes. Au dernier 
moment, M. Briole déclare se désister en fa-

, veur de M. Brousse, de Beausoleil, précédem-
ment délégué provisoire. Le scrutin donne 
73 voix pour M. Brousse contre 50 à M. Frais-
sinet. 

Après l'adoption des divers vœux relatifs 
à la situation des réformés, les congressistes 
ont ratifié une intéressante délibération de 
l'Association départementale des réformés et 
mutilés des Alpes-Maritimes, au sujet du pro-
jet de loi de MM. Bureau, Dariac et Ossola, 
concernant l'attribution- de la Médaille mili-
taire à tous les réformes n° 1. 

Cette délibération est ainsi conçue : 
Les mutilés et réformés do la grande guerre, 
Considérant que les gouvernement» précédents ont 

reconnu l'équité de l'attribution de la Médaille mi-
litaire à tons les réformés n" 1, en l'accordant, de 
leur propre initiative â un grand nombre de réfor-
més n' l, pour le seul fait do leur' mutilation; 

Considérant que la suppression' de l'annuité se 
rattachant à. la Médaille militaire enlèverait au 
projet Ossola, son caractère de reconnaissance na-
tionale et de faste réparation envers ces anciens 
•combattants mutl'iSs qui, pour la défense de la Pa-
irie, et à son •premier appel, ont consenti libre-
ment et sans jamais le marchander, le sacrifice 
entier d'eux-mêmes ; 

Considérant que cette suppression ne servirait 
qu'à jeter le pius absolu discrédit sur cette décora-
tion toute d'honneur à laquelle Ils attachent la 
plus grande importance et valeur, et la -considèrent 
comme la juste récompense dé leurs sacrifices et 
de leurs mutilations; 

Pour ces motifs, les membres de l'Association 
des mutilés de la grande gpcsre, à l'unanimité 

(Censuré! 

Se refusent à admettre ectirane contraire a leur di-
gnité qu'il soit lait de distinction entre les porteurs 
de la Médaille, mimaire; 

Renouvellent, leur désir formel, maintes fois ex-
primé, de voir le projet adopté par le gouverne-
ment avec tous les avantages se rattachant à-cette 
décoration ; • : 

Décident de porter a la connaissance des élus 
du Parlement leur désir de les voir soutenir ce 
projet lors d© la discussion. 

Cette question, très importante, reviendra 
— si elle n'est pas solutionnée d'ici la — de-
vant le Congrès National de Lyon, tes 2i 25 
et 26 février prochain. 

Puis, le Congrès choisit Marseille comme 
siège de la Fédération dm Sud-Est, et les dé-
légués se retirent se doa.nant rendez-vous au 
prochain Congrès —AD 

La conférence de M. Georges Lorand 
Continuant la série de ses confôrences, le 

Comité marseillais « L"Effjrt de la France et 
de ses Alliés » nous conviait, hier, à entendre 
M. Georges Lorand-, député belge. C'est de-
vant un auditoire nombreux, au Palais-de-
Cristal. que M. Eugèae Pierre, marre de Mar-
seille, ouvrit la séance. Il était entouré de 
M. A. Artaud, président de la Chambre dé 
Commerce ; général Legrand ; M. Michel, 
vice-président du Corseil général ; M. le pré-
sident du Tribunal civil ;'M. le consul d'Ita-
lie, etc. 
.Après une courte 'allocution de M. Eugène 

Pierre, M. Georges Lorand nous montra l'Ita-
lie en guerre. Le député belge était qualifié 
pour noter les horreurs de l'fcivasion que 
vient de subir notre voisine et alliée. Il était 
qualifié aussi pour affirmer Teflort nouveau 
que produisit l'ïtal'te pour arrêter l'envahis-
seur. Après la Belgique et la France, après la 
Serbie, après ta Pologne et la P.oumanie, 
c est l'Italie qui subit les destructions barba-
res. Mais bientôt l'heure de la victoire son-
nera, 1 heure de la victoire dont les efforts des 
Alliés apportent ïa certitude. 

C'est sur cette réconfortante vision que M. 
G. Lorand termhaa. sa conférence que de cha-
leureux applaudissements saluèrent. — P. M. 

'—1 — —~~— — — 

Un Musée rMgrapMp de la Buerre 
Dans le compte rendu nue nous avons pu-

blié, hier, de l'inauguration de J'Exposltion 
interalliée, de photographies, un accident 
typographique JM«a a fait omettre de citer la 
section italte?ine. 

Cette omission est d'autant plus regrettable 
que la section italienne est une des'plus re-
marquables. Nos amis les Italiens qui sont, 
on le sait, 'les maîtres en l'art photographi-
que, qui, desis te domaine cinématographique 
notamment, nous donnent, chaque jour des 
preuves rk; leur virtuosité, se sont une fois 
encore disrtingués. 

La sectLon photographique de l'armée ita-
lienne a 'moisi pour la représenter à cette 
Exposition ses plus artistiques et significa-
tives épreuves qui montrent aux foutes de 
l'Entente ï'ei'fort -héroïque de i'trrmôe ita-

lienne dans une guerre semée d'embûches et 
l'activité incessante de son industrie mise au 
service de la défense du sol. 

Disons d'ailleurs que la section italienne a 
été tout particulièrement admirée par les très 
nombreux visiteurs qui se sont pressés, hier, 
durant tout le jour, dans la salle d'honneur 
de la Bibliothèque municipale, qui abrite si 
dignement cette remarquable manifestation 
d'art interalliée. — N. 

. ii. ... 

Notules Marseillaises 

Les Pancartes 
La raréfaction des produits de première né-

cessité se fait de plus en plus sentir. On peut 
s'en rendre compte par les pancartes placées 
à l'entrée de nombreux magasins. Les épiciers 
font savoir qu'ils n'ont pas de pâtes jusqu'à 
nouvel ordre, tandis que les droguistes pro-
clament que la vente du pétrole est terminée 
et que les chocolatiers annoncent, de leur 
côté, que leur produit ne fera sa réapparition 
que dans quelques jours. Les bureaux de ta-
bac informent également le public, par des 
avis, qu'ils n'ont plus de tabac à. fumer ou à 
priser. 

Quand les magasiniers sont pourvus, de 
nouveau, de ces produits, le publie, pour 
s'alimenter, est obligé, sous la surveillance 
d'un service d'ordre, d'aller faire la queue 
sur le trottoir et d'attendre patiemment par 
tous les temps. On s'estime heureux quand, 
étant des derniers, on peut se faire servir, car 
souvent te produit est épuisé avant que leur 
tour arrive. 

Nos braves ménagères doivent donc se tenir 
au courant des jours de vente et se résoudre, 
ensuite, à aller faire la queue à la perte des 
boutiquiers. Elles sont même tenues de se 
rendre, de bon matin, chez les boulangers 
pour assister à la distribution du pain. 

Cela donne à notre ville une note pittores-
que dont nos ménagères se passeraient volon-
tiers. Mais c'est la guerre, comme on dit tou-
jours, et chacun comprend, dans son patrio-
tisme, qu'il faut accepter ces sacrifices pour 
la conduire à une fin heureuse. 

l&XXu SPECIAL 

LA GUERRE ÈN OBEIT 

Sosîimuaiqué officiai français 
Paris, 10 Février. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 9 fé-
vrier : * v. . 

Réconnaissances bulgares tropousséeG sur la 
S trou ma par les troupes britanniques, sur la 
rive droite de la Cornai vers Gradesnica, par 
les troupes sorbes. 

Activité d'artillerie au nord de Monastir. 

EH MARGE DU COMMUNIQUt 

À Oeup de Mm .du $ Février 
aine 

La vague de froid qui passe sur l'Amérique 
du Nord et qui,menace paraît-il la vieille Eu-
rope, n'a pas eu encore sa répercussion dans 
notre Midi. Une température printanière a 
favorisé hier encore les promenades domini-
cales... Mais la douceur de l'air et tes char-
mes de la banlieue marseillaise n'ont pas 
empêché tes théâtres et les cinémas de faire 
salle oomble et même de refuser du momde. 

Expéditions tic petits vitesse. — Marchandises 
do première catégorie- : 

Ligne do. Marseille à' Vintirailte et embranche-
ments désignés a l'affiche do la Commission de ré-
seau dAi 10 novembre 1917. Les gares do Marsollle-
Saint-Charles et Marseille-Prado accepteront, les 
11 'et 12 février, les envols enregistrés, tant dans 
Ces gares quo dans celles ■ de Majsei lie-Arène et 
Saint-Louis-les-Ayg'aladcs, 16s S3, Si, 25 et 26 no-
vembre 1017. 

Autres destinations. — La gare do Marseille-
Arenc acceptera, les 11 et 12 février, les envols en-
registrés, tant dans cette gare quo dans celle de 
Marseille-Saint-Charles P. V., les 10, H et 12 dé-
cembre 1917. Les gares de Marseille-Prado et Saint-
Louls-les-Aygalades accepteront, les 11 et 12 fé-
vrier les envols enregistrés dans ces gares les 10, 
11 et 12 décembre 1917. 
• Expéditions do 300 kilos. — Seront également ac-
ceptés, les 11 et 12 février, par les gares désignées 
ci-après, les envois efireglstïfs ; , 

A Marse-ille-Saint-Charies P. V., du n» 1.211 au 
n° 1.449; 

A Marseille-Prado, du n') 3.701 au û" 3.930; 
A Marseille-Prado-Vieux-Port, du n' 351 au 

n' 350. 

Cours da l'institut colonial. — Voici les cours 
du 14 au 10 février : 

Jeudi, à s h. 30 du matin, au Parc Borély, 
M. Davin : Les différents modes de labour 

Vendredi, a 5 heures du soir, docteur de' Cordo-
moy : Les eaux marines cotières et territoires de 
pécha de la Matin tanio française. 

Samedi, il 3 heures 45 du soir, docteur G Rey-
naud : Les eaux do boisson. 

Los attoiageo cl2 laitiers. — NOUS signalons sou-
vent des vols dont sont victimes les laitiers qui 
laissent leur attelage dans la rue pendant qu'ils 
servent 'leurs clients. Un de ces voleurs a été 
arrêté avant-hier en des circonstances relativement 
curieuses. Il so nomme1 Frédéric Viale, est âgé 
do 17 ans, et habite 24, rue Clovis-Hugucs. On- l'a 
arrêté à l'abattoir au moment où il venait do 
faire abattre une jument volée la veille au soir 
â M. Magronne, laitier à Saint-Loup, qui servait 
ses pratiques, placo Nutre-Damo-du-Mont. Viale 
allait également conduire à l'abattoir un cheval 
qui avait c-té volé a Mme Bessonlic, laitière à 
Sainte-Anne, dans la sclrfc du 5 février, inter-
rogé sur la provenance de ces animaux, Viale a 
déclaré; qu'il, les avait achetés, boglieys compris.' 
à un inconnu pour la comme de 2.500 francs. Cette 
explication n'a pas été admise et. Viale a été 
éci-oué a la disposition du ParcjutCt. . '- , 

Au Régent cinéma. ■* Aujourd'hui, grande soi-
rée au bénéfice Ce l'œuvre du Ltngo du prison-
nier : Paul Monnet dans par la Vérité. Projec-
tions lumineuses donnant tin aperçu de la vie des 
prisonniers français en Allemagne. 

L'imprudence ciu Chilien. — Hier soir, Vers dix 
heures, sur la C'anneblère. en descendant d'Un 
tramway en marche, un Chilien Carlos Johnson, 
demeurant rue Haxo. 20, est tombé si malheureu-
sement qu'il s'.est brisé une mâchoire et coupé en 
ptutic la langue. Il a été admis à l'HûtetDicu. 

Un g3rÈ:on tic la paix agressa. — L'autre nuit, 
vers minuit, son service terminé, le gardien de 
la paix Bousquot regagnait son domicile, quand, 
avenue d'Arche, il tut assailli par deux individus. 
Après une lutte rapide, l'agent parvint à se dé-
gager. Mais voyant ses agresseurs revenir sur lui 
le couteau a la main, il tira sur eux un coup de 
revolver. L'un des Individus s'affaissa Lé gar-
dien Bousquot'courut au poste do Cazemajou 
chercher du renfort. Mais entre temps le blessé et 
son complice disparurent. Or,- p-iu après, une vol-

Paris, 10 Février. 
La série des coups de main heureux pour 

nous continue en Lorraine. 
Le 9 février, une action particulièrement 

bien réussie nous a permis de causer des per-
tes à l'ennemi et de ramener des prisonniers 
dans nos lignes. 

L'affaire avait été montée avec soin. Nos 
réglages d'artillerie avaient été faits discrè-
tement deux jours auparavant ; nous avions 
ensuite concentré nos feux sur plusieurs 
points. L'ennemi se montrait nerveux ot in-
quiet. Dans la nuit du 8 au 9, particulière-
ment, il lança sans cesse des fusées éclairan-
tes en avant de l'endroit où il nous attendait. 

Le 9, à G heures 35, notre artillerie com-
mença son tir d'efficacité. Avant là fin de te 
tir, une compagnie, sous tes ordres du capi-
taine Laîfite, sortit de ses tranchées, plaça 
deux passerelles sur la Seille, franchit la ri-
vière, puis elle créa, par l'explosion de 
charge de mélinite, des brèches dans tes fils 
de fer de l'ennemi ët pénétra, par l'arrière, 
dans le village d'Alincourt. 

La garnison en avait été alertée et nos 
hommes durent engager une violente lutte 
à la grenade pour faire tomber les flots de 
résistance. Pendant ce combat, une vingtaine 
d'Allemands furent tués ou blessés dans leurs 
abris, dont l'officier commandant co coin du 
secteur. Vingt-sept autres furent faits prison-
niers par la vaillante compagnie dont tes per-
tds étaient extrêmement légères. 

Le commandant de l'a compagnie, qui avait 
marché te premier en tète de sa troupe au 
moment de l'attaque, après s'être assuré que 
quelques soldats blessés avaient bien tous été 
ramonés, fut le dernier à traverser la rivière 
au retour. 

Ois Américain aurait trouvé !e mapn 
" 'ë les Havires mmë ' 

é . r rr\jr* • -et ^ 

.que 
| Paris, 10 Février. , £ 

| Le gouvernement fait, à 53 heures, le communiqué officiel suivant : ' $ 

% Actions d'artillerie violentes sur les deux rives de Ta Meuse et dans | 
| les secteurs du Bonîionane et Mu Viomw. | 

'« Un coup de main ennemi sur les pstits postes de la région de Bou- S 

Lreuilles (Argonne). a échoué sous nos feux. $ 
Journée calme sur le reste du Iront. \ 

tvvvvvvi/vvvvv^vv-v^.vvvvvvvvv^.vvv^ 

Commnnlqflé anglais 
10 Février, 20 h. 40. 

Un coup de main ennemi a été re-
poussé avec pertes, la nuit dernière, au 
sud de la forêt d'Houthulst. Activité de 
l'artillerie allemande, au cours de la 
journée, au sud-ouisst de Cambrai. 

AVIATION. — Malgré les nuages â 
faible hauteur, la brume et la violence 
du feu, nos pilotes ont effectué hier, 
avec succès-, un certain nombre de re-
connaissances. Ils ont réglé le tir da 
notre artillerie sur les batteries enne-

mies et jeté une tonne de projectiles 
sur divers objectifs. 

Au cours d*'un combat aérien, un ap-
pareil ennemi a été contraint d'atterrir, 
désemparé. Un des nôtres n'est pas ren-
tré. 

Nos aviateurs ont exécuté avec succès, 
en dépit du mauvais temps, un raid de 
nuit en Allemagne. Ils ont jeté, avec 
d'excellents résultats, près d'une tonne 
d'explosifs SOT d'importants nœuds de 
chemins de fer et les voies de garage 
de Courcelles-les-Metz (sud-est de Metz). 
Un d'entre eux a disparu. 

New-York, 10 Février. 
.M. Sauntlers, vice-président du Comité con-

sultatif de la Marine, a annoncé, dans un dis-
cours, qu'il avait trouvé te moyen de rendre 
tes transports incoulables. 

Le CoDtiDOBDtdesaPiis d'BlraDoara» 
Paris, 10 Février. 

L'Officiel publie un' arrêté relatif aux hom-
mes du contingent dit « des fils d'étran'gers » 
qui n'ont pas été touchés par un ordre d'ap-
pel. 

Article premitr. — Des ordres de route se-
ront notifiés d'urgence aux hommes^ du con-
tingent des « fils d'étrangers » qui n'ont pas 
été touchés par leur ordre d'appel. Ces ordres 
conformes au modèle n° 6, annexé a l'instruc-
tion du 20 mars 190G, relative à l'insoumission, 
enjoindront aux intéressés de se mettre immé-
diatement en route à destination du dépôt de 
lëur corps d'aiïectation. 

L'emplacement actuel de ces dépôts sera in-
diqué d'une façon précise par tes comman-
dants de recrutement qui fixeront, en outre, 
d'après la distance à parcourir et le temps 
nécessaire pour la notification do l'ordre de 
route, la date extrême a laquelle te jeune sol-
dat devra avoir rejoint. A partir de cette 
date commenceront à courir les délais de 
grâce prévus par l'article 83 do la loi du 
21 mars 1903. 

Art. s. — Dans le cas où • l'Intéressé serait 
absent de son domicile, l'ordre de route sera 
notifié au maire de la commune dans laquelle 
l'appelé a été inscrit sur te tableau de recen-
sement. 

Art. r,. — Si en raison de l'occupation wr 
l'ennemi de la commune datiB laquelle il a 
été inscrit sur te tableau de recensement, l'ap-
pelé ne peut recevoir notification de son or-
dre de route dans les conditions fixées par 
les articles 1 et 2 ci-dessus, il devra, dans un 
délai de dix jours, à partir de la publication 
du présent arrêté ah Journal Officiel, se pré-
senter à l'autorité militaire (gendarmerie ou 
bureau de recrutement) la plus proche de sa 
résidence. Cette autorité adressera alors im-
médiatement tous les renseignements utiles 
au bureau de recrutement auquel ressortit 
normalement l'appelé. Le bureau notifiera à 
celui-ci sans délai, l'ordre de route. Les ap-

pelés pour qui la preuve sera faite, soit par 
un reçu, soit par un procès-verbal de la gen-
darmerie que l'ordre de route te3 a touchés 
Seront déclarés insoumis s'ils n'ont pas i ré-
pondu dans les délais légaux. • 

le 6oHvsrneisient danois « 
vient m saeours sl@ fa f Inlanda 

Copenhague, 10 Février. 
Pour .secourir te peuple finlandais, le gou-

vernement danois a consenti i\ l'envol en Fin-
lande d'une quantité de vivres comprenant 
de la farine, du beurre, du grain, du' sucre. 

Ces marchandises ont été chargées sur le 
navire Saint-Thomas qui est parti hier pour 
Stockholm. 

La C.roix-ïlouge danoise, en coopération 
avec le 'Comité danois des ambulances auxi-
liaires et les cercles danois Intéressés, pré-
pare l'envoi en Finlande, vers la fin dè ce 
mois, d'uno ambulance avec Le personnel et 
te matériel nécessaires. 

Comment les Allemands 
traitent les Prisonniers italiens 

Londres, 10 Février. 
L'Agence lleuter a reçu des copies de dé-

clarations soigneusement vérifiées, et faites 
sous serment, par des soldats britanniques, 
revenus des camps allemands do prisonniers 
et des hôpitaux-, et concernant les brutalités 
systématiques auxquelles sont soumis les pri-
sonniers italiens. Toutes ces déclarations 
sont d'origine récente, les soldats qui les ont 
faites ayant quitté l'Allemagne récemment. 

Au sujet du camp de Laùgensalza, tes dé-
pôSitlons émanent de plus d'une douzaine de 
sources différentes> 

En novembre, onviron deux mille prison-
niers italiens furent placés dans une partie 
séparée du camp., derrière des fils barbelés. 
Les Italiens paraissaient affamés et se ruaient 
sur tenr soupe. Les Allemands, cepond.a.nt, 
se ruaient sur eux, les frappaient avec des 
ôjiées et d.c-s baïonnettes, en tuant et coi bles-
sant plusieurs. Chaque jour, sept ou huit Ita-
liens mouraient de faim danis te camp. 

Plusieurs témoignages impartiaux décrivent 
également la façon dont les prisonniers ita-
liens sont traités dans le camp de Dulmen. 
Ils déclarent que les prisonniers ont fait à 
pied toute la route, depuis l'Italie, avec, pour 
ainsi dire, rien à manger. Ils furent maltrai-
tés et affamés. Dos prisonniers anglais leur 
donnèrent leur ration allemande. Un témoin 
a. dit : Trois ou quatre semaines avant mon 
départ do Dulmen, deux cents prisonniers 
italiens y arrivèrent, tous pour ainsi dire 
morts de faim. Je vis une sentinelle alle-
mande les menacer de sa baïonnette et les en 
frapper. 

A Mannheim, la même brutalité est en vi-
gueur. Un-témoin a dit que les Italiens, pour 
un voyage de douze jours,' n'ont reçu, en tout, 
que trois fois de la soupe. Ils se ruaient 
comme des fous sur la nourriture. Quelques-
uns furent passés à la baïonnette. 

A Muanster, un témoin a vu des Italiens qui 
furent souvent renversés et frappés à coups 
do crosse de fusil. Les Italiens ne reçoivent 
qu'une seule ration de soupe et dé pain par 
jour. 

Des dépositions de même nature parvien-
nent du camp de Zerbat, où dès prisonniers 
italiens oont arrivés après un voyage de cinq 
jours sans aucune nourriture. Au moment où 
ils s'attendaient de recevoir de la soupe et 
s'approchaient, ils furent, repouîsés par les 
Allemands, qui avalant dégainé leur sabre. 

Au camp de Hemeln, des. Italiens, presque 

morts de faim,' se sont battus comme des 
chiens pour un morceau de pain que leur 
lançaient des prisonniers britanniques. 

A Frlc.clrisc.hfeld, la traitement des Italiens 
était également barbare, et les sentinelles li-
raient sur eux quand ils essayaient d'obtenir 
do la nourriture des prisonniers britanni-
ques. 

Des récits tout aussi révoltants parviennent 
des camps de Ohrdrup, de Nammelburgh, de 
Stendal, de Soltau, de Limhourg et de Ham-
bourg. 

M. Barrère en Italie 
LE ROI LE FELICITE POUR 

LE 20' ANNIVERSAIRE DE SON AMBASSADE 
Rome, 10 Février. 

A l'occasion du vingtième anniversaire de 
la présentation de r-^s lettres de créance en 
qualité d'ambasstideui' de France, M. Bar-
rère a reçu du roi la dépêche suivante : 

Aujourd'hui s'accomplit la vingtième an-
née, depuis le jour où vous avez commencé, 
chez nous, votre mission féconde, toujours 
consacrée à ressayer les liens d'intime et cor-
diale amitié entre l'Italie et la France. 

Cette cordiale amilié, changée en une étroite 
alliance, est maintenant cimentée sur les 
champs de bataille par l'héroïsme et le sang 
des soldais des deux nattons-sœurs, combat-
tant pour le triomphe de la libelle et de la 
justice. Il m'est agréable de saisir cette occa-
sion pour vous exprimer mes sentiments cor-
diaux. 

Signé : VICTOE EMMAN-CEL 

Ls banquet des ambassadeurs alliés 
au palais royal 

Lisbonne, 10 Février. 
Tous les journaux s'occupent largement du 

'banquet offert a Madrid par te roi d'Espagne 
aux représentants des pays alliés, an nombre 
desquels se trouvait le ministre du Portugal. 

A cette occasion, le roi Alphonse XIIÏ, fai-
sant allusion a- la reconnaissance -récente du 
gouvernement portugais actuel par le Cabi-
net tte Madrid a employé à l'adresse du Por-
tugal, tes expressions tes plus aimables pos-
sible. 

La Grise autrichienne 
Berne, 10 Février. 

D'après des renseignements puisés dams les 
milieux parlementaires, M. de Seidler n'au-
rait nullement l'intention de procéder à des 
changements quelconques dans la constitu-
tion OU Cabinet. 

L'Offensive allemande...'à Mm 
Zurich, 10 Février. 

Le? Cours martiales siègent quotidienne-
ment à Berlin. Depuis la proclamation de 
l'état de «iège renforcé jusqu'à hier samedi, 
118 cas ont été jugés. Tous les arrêts ont con-
clu à la culpabilité. Las peines prononcées 
varient de 3 ans de travaux forcés "à un mois. 

Le Parlement serbe à Corfou 
Salonique, 10 Février. 

M. Jovanovicht, ministre serbe de l'Inté-
rieur j. le général Terzitch, ministre tte la 
Guerre, et tous tes députés serbes se trouvant 
à Salonique sont partis pour assister à l'inau-
guration de la Skouptchina à Corfou. 

m 
Umrmmim officiai 

Rome, 10 Février. 
*£oA

COnP-ant3cme:i: suprême fait te commu* niqué officiel suivant : 

_ Sur l'ensemble du front, rendant la 
journée d'hier, on a eu une activité 
combattive limitée et des actions d'artil-
lerie plus fréquentes et plus intenses 
dans 3e secteur est du plateau d'Asiago 
et dans la zone à l'ouest du ment , 
C-rappa. Dans la soirée du 8, des coupât 
do main tentés par l'ennemi au sud dè\ 
Daone (Chiese) ont échoué sous les fu-
sillades nourries de nos avant-postes 
vigilants, à Revedoli (embouchure de la 
Piave). Une forte esc2driîïe d'hydra-
vions de la marine royale a bombardé 
avec grande efficacité des tranchées et 
des baraquements ennemis. 

Le Roi de Rrèse à Saîonique 
Salonique, 10 Février. 

Le roi de Grèce -a visité, hier, en automo-
bile te secteur anglais du front balkanique 
en compagnie du général Milles, auquel il a. . 
exprimé sa satisfaction pour l'ordre parialtf 
et l'entrain des troupes. 

Le roi visitera aujourd'hui les hôpitaux 
militaires grecs et alliés de Salonique et of-
frira un déjeuner au haut clergé grec. De-
main il visitera un autre secteur du front. 

La Crise dnCabinet'roumain 
Jassy, 10 Février. 

Le roi a chargé le général Avereseo de cons-
tituer n Cabinet. 

LE GÉNÉRAL AVËRESCQ 
CONSTÎTUE LE CABINET . 

Jassy, 10 Février. • 
Le roi a chargé te général Avereseo de cons* 

tituer le Cabinet. — (Radio), 

i 
Home. — Le ferôSaSse.ar ftolMrto Ardlgo, de 

Padoue, S'est ouvert la gorgo d« deux coups do 
rasoir. Il a succombe à ses blessures. Il était uâ 
à Castelfldone, le ÎS janvier 1S58. 

Londres. — Lord. Cowley, chancelier ùa comté 
du cltic.li* de Lancastro a démissionné. Il est rem-
placé par lord lleuverborok qui remplace égale-
ment Sir Edward Oarsan, comùio ministre de la 
Propagande. , 

Jlfi/on. — M. lîr.nest-TModore Moncta, direc-
teur de la VUa lnlernazioni.de. cïo Milan qui re-
çut la prix Nobel pour la paix vient do mourir. 
M. Moneta avait été un Uitervontionis-te do la pre-
mière heure. Il était âffé do lires do »o ans. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTS!! 
FOOTBALL-RUGBY 

. . Paris, 10 Février. 
Le foôtball-rustiy délaissé qùêltfup peu depuis 

la guerro « repris aujourd'hui sa plàc-9 au pre-
mier rans. Le match . N'ord-Sud organisa par 
l'U. S. F. S. A. ' s'est 'disputé devant une assis-
tance considérable. Lo terrain était bon et le 
temps idéal. Le Nord a battu le Sud sur St points 
(7 essais, dont 3 convertis) a 10 point*; (2 essais 
transformés). 

FOOTBALL-ASSGCîATÏOlN 
Ligue bat Aviation belge 1 à 0. Le but est ren-

tré par Gorber. Juniors probables battent juniors 
possibles 3 à 0. C-oupo nationale, équipei premiè-
res ! Association Sportive Française bat P.. C. F. 
1 à 0; (iallla-Club bat llaincy-Sports 3 a 0; A. A. S. 
bat S. C. do Cbc.isv-lc:Itoi 7 à 1. Equipes deuxiè-
mes : Stade Français bat A. S. F. f) a 0; S. C. de 
Choisy-le-P,ot et C. A. S. Q. 4 à 4. Equipes (fOltieV 
taes : A. S. F. bat SUde Français 2 à 0; S. C. 
de Choisy-le-Rd bât c. A. S. O. 4 a 1; Gallia Club 
bat U. S. A. de Cllcliy forfait. . < . 

CROSS COUNTRY \ 
Championnat de France militaire : r* Corn-bi-

ton (Atelier de construction de Moritluçc-n): 8" Dan-
cou Huct !3S* d'artillerie A. S.); S" Delvart (1" zoua-
ves); 4" Jossot U4fl" infanterie!; r.* Ilourv (Atelier 
At construction de Montlaçonî; 6" Martin (Avia-
tion); 7* Lefùvre (43* infanterie); S* Edoire (137' In-
fanterie); 9' Fag&rd (Centre d'instruction de îtomo-
rantui); 10* Desrennaux (i3* infanterie). 

Classement par équipes' : l" 43" d'infanterie; 
9' Centre d'Instruction do Ronorantia; 3- Centre 
d'Instruction de Joinville. 

CYCLISME 
RC-.:.' ' OU VELODROME D'HÏVER 

Revanche du Championnat d'hiver dos 100 kilo-
mètres : 1« Darragon. couvrant la distance ea 
1 h. 23',£0"; 2° Collo Batto, à 17 tours; Eo SérèS 
à 17 tours; 4o Léon Didier, a 2-i tours; 5a Oscar 
Egg, à 37 tours. — Coupe des teams (10 équipes 
de tandems) ; lof van atti Hove-Morel 15 points-
28 Lorain-Chanlon, 15 points; S» Chocque-Roquls, 
9 points; 4« Michaux-Trouvé, 9 points- 5e Des-
champs-Slrrièonio, 7 points. — Course de tandems 
par éliminations : 1er Veillct-Dupont: ?e Bernard-
Marrjaron; 3° Claisy-Simonnet; 4a Polledrl icimc-
Charrondlèro. - Prix de mI-salso:i : I» D4s-
chamns. Dans cette course, sur 0 partants 5 sX>bt 
toaibés. v-

turo conduisait au même poste le nommé Baleaen 
Jean, Si ans, blessé d'une balle a la cuisse droite. 
L'agent le reconnut pour être l'un de ses agres-
seurs. Balcaen a été admis à l'hôpital. 

Un cas d'amnésîe. — Uno darno paraissant très 
âgée, vêtue proprement', et qui est atteinte, d'am-
nésie, a été conduite hier soir a la Permanence. 
Elle ne se souvient ni de son nom, ni de son 
ad-resse, parlant seulement de « C'elestin » et do 
« Jean », mais rSpondant assez bien aux questions 
qu'on lui pose. M. Taxil l'a fait garder à la Per-
manence, persuadé qu'elle sera réclamée- par les 
siens. 

Tragique diseusoion, pince Vlcîcr-Colu. — Des 
Cris de douleur étaient tout à coup entendus, hier 
soir, vers 5 heures, placo YictoT-Gelu. Au mémo 
instant ,on voyait s'affaisser le navigateur Ma-
madou Lebou, 18 ans, habitant ruo Bonneterie, 5, 
tandis qu'Un Chinois s'enfuyait rapidement. Ce 
dernier, Phana-Van-Hoa. 24 ans, navigateur, sans 
domicile fixe, fut bientôt rejoint et livré ù la 
police. Au cours d'una discusstoh avec Mainadoti, 
à la sdrt4e d'un bar voisin, il avait Irappé son 
antagoniste d'un terrihle coup do couteau & la 
hanche gaucho. Mamadou Lebou a da être admis 
d'urgence h l'Hôtel-Diou. Son état est grave. ■ 

.- Renversé par un camion-auto. — Avant-hier, au 
cours de l'après-midi, le jeune Eugène Santama-
rla, 13 ans, demeurant avec ses oarents 11, rue 
Sainte-Elisabeth, traversait la place dé la Jo-
Itetto lorsqu'il fut heurté par un camion-auto de 
la maison Fournicr, fabricant de bougie?, piloté 
par le chauffeur Ludovic Mariello L'enfant tomba 
et une des roues du' lourd véhicule lui passa sur 
la jambe gauche Grièvement contusionné, Eu-
gène Santamaria a été admis d'urgence à la Con-
ception, -y. 

Lco vois. — A l'aide do fausses clefs, des malan-
drins- se Sont Introduits danâ l'appartement de 
M. Mai-ius Clinmayou, liquoristo. ruo de'l'Acadé-
mie, 20. Ils s'y sont emparés d'une somme de 
350 francs et de divers bijoux. 

v»v D'autres malfaiteurs pénétraient (Vins le 
bar-restaurant do M. Jean Louis, chemin de la 
Madrague, et y dérobaient vingt-cinq litres de 
rhum, vingt-cinq litres d'eau-dc-vlc, vingt-cinq 
bouteilles de quinquina, vingt-cinq kilos (le su-
cre et une quarantaine do francs de petite mon-
naJo. 

vw Par effraction des malfaiteurs ont pénétré 
dans la fabrique de savon de M. Maurcl. -rua 
Abbé-rte-l'Epée., 150. Ils s'y sont emparés do 000 fr. 
de marchandises et d'une somme de So francs do 
monnaie et timbres nostc. 

• uv D.'.j/s ia soirée d'hier, à l'aide do fausses 
clefs. dRspbi.-.inndrtns Se sont introduits chez M. 
An ton in Haarilol, ruo. Rotiviêre, I, et s'y sont 
emparés de deux portefr-ullles renfermant 2.500 fr. 

Autour de Marseille 
MX. — Société rte secours aux blcssfs. — L'ad-

ministrateur ot les membres de la Société de se-
cours aux blessés (Saint-Thomas;-'de-V!,lleneU7e). re-
mercient les généreux donateurs dont les noms 
suivent .: 

Anonyme, S fr.; çomte de Mouglns-Kocntelort, 

50 fr.; Gabriel Milhaud, banquier, 20 fr.; person-
nel des P. T. T., .18 I?.; Victor Coq (desserts), 5 fr.; 
bureau de l'Enregistrement, 3 f.r.; trois camarades 
en souvenir d'un bon ami, 15 fr.; personnel des 
ateliers Coq (33' versement), 20 fr.; Victor Coq 
(32' versement), 20 fr. ; Lobln et Druge (32' verse-
ment). 20 fr. > 

Dons en nature . lime Marin-MeyreuU. linge; 
Mme la directrice ûf l'Ecole de Beaurecuell, linge; 
Mme Challiol, fromages. 

fêtes de charité. — Les membres du Comité des 
fêtes de charité, présents actuellement à Alx, sont 
priés-d'assister i la réunion nul aura lieu aujour-
d'hui, lundi, à 'S h. 30 du soir, Café Oriental. 

Airestatlon. — Samedi, la demoiselle' Galiana Cé-
lcstlne, nio à Rlffrodi (Italie), en étécembro 19O0. 
a été arrêtée en vertu d'une mandat d'arrêt décerne 
par le Parquet d'Aix, sous linculpai-icai do vol. 

Vicuctctte retrouvée. ■ — Le Jour de la foire, M. 
Goudron, facteur télégraphiste, a retrouvé la bi-
cyclette qu'on lui avait dérobée quelque tsaps 
auparant. ELlo avait été Vendue 40 francs par un 
militaire qu'on croit dé-3erteur. 

Théâtre, Municipal. ■•— La direction Larcquette 
donnera prochainement CavmCn. . 

Remise solennel à Décorations 
Comme nous l'avons annoncé hier, cette cé-

rémonie militaire aura lieu demain matin, à 
9 heures, sur le Prado. 

M le général Legrand, commandant la 
15° région, remettra les décorations suivan-
tes : 

Commandeur de la Légion d'honneur : le 
colonel Deslaureas, commandant le parc d artllle-
rlo do la Place, et le colonel en retraite BrOchto. 

Chevalier de la Légion d'honr.ezir arec Croix de 
guerre .- MM. le capitaine Capus, du 10S* d'ar-
tillerie; le EOUs-lleutenant Antoniottl Victor,..du 
43" sénégalais. 

.l/c(i«((tc militaire avec Croix de guerre : Caporal 
Tambon Charles, du 303" d'imtanterle: caporal 
ïthfro, du 39* bataillon sénégalais'; soldais Martin 
André, du 30' d'infanterie; C atoll Augustin, du 
«JB» (l'inlanterte; Che.rtier. du !«• d'inînntoric; 
Bouclier Paulin, du 255' d'infanterie: NoClgé René 
et. Llégey Eugène, du 363* d'infanterie; Jai.ilvne 
Paul, du 84* colonial ; Mainoiiou Kc-urle. du G0' sé-
négalais; Fadrre Paul, du 4" génie; Scbroton, fia 
ISP d'infanterie; Samuel Jor.eph, du $4' d'Infan-
terie; Irnbort Paul, Gombhr, Christophe) Marcel, 
du 158' d'inîn.hterio. 

Médaille militaire : Adjudant Pellicini Ange, du 
42* colonial. 

Croix de nuerre : Soldats nosc Li-opold, du 
111' d'infanterie;' Olllvicr Gabriel, du 253' d'ar-
UUerie. J 

M. le chef d'escadron Bureau, du 4' c!ias:curs 
d'A'rlquo, rocovf-a le diplôme do l'Ordre du Ser-
vice distingué d'Angleterre. 

Un détachement dos troupes rte la garnison 
et une compagnie d'infanterie anglaise, sous 
le commandement du colonel Vallet,(.»rnman-
dant le dépôt du Ul*, prendront, part ù la cé-
rémonie, ainsi que tous les olficiers disponi-

bles de la Place ou en traitement dans les hô-
pitaux et dont l'état de saute le permettra. 

les 
en Conseil de Guerre 

Les dossiers transférés à Marseille 
Nice, 10 Février. 

Nous avons dil que Marguliès allait être 
transféré à Marseille pour être déféré au 
Conseil de guerre de la 15° région, sous l'in-
culpation d'intelligences avec l'ennemi. 

Les dossiers de cette affaire viennent 
d'être expédiés en Rare de Nice à destina-
tion 'de Marseille. Us De comprennent pas 
moins de six volumineuses caisses. 

LES SPORTS 
LE MATCH DE CS-iATEAiSRENARD 

ChateaUrenard. 10 Février. 
Lo défi do 300 francs lancé par le Rugby-Club 

tOUlonnais au Stade Ch!tteaurenardals a été com-
battu aujourd'hui dimanche par un temps spleh-
dïde et devant une' foule énorme, au terrain muni-
cipal. Matchs très mouvementés, malgré l'équipe 
toulonnalie contre les équipièrs du Stade Château-
ronardals, la victoire a été -brillamment disputée 
par eux. 

Au35i, c'est par 3 points de part et d'autre que 
se termine la partie. Le Stade Chàleiuironardais 
reste par ce fait vainqueur, arbitré intelligemment 
par oscard Dauesant. 

Revue Financière 
Il n'y a pAs ou de,modifications importantes il 

noter ixmdâut toato cette huitaine sur la tenue gé-
nérale de la cote. Nos rentes ont été bien ternies, 
mais les dispositions du groupe russe restent bien 
faibles. 

Soyons certains que les offensives pacifistes de 
l'ennemi, dont les propositions do Brest-Ltîovsi; ont 
révélé ja duplicité, voilent néanmoins une profonde 
angoisse et démontrent le grandissant avantage 
qu'après l'héroïsme de nos armées notre résistance 
nous assure. r 

Continuons donc avec le même patrlotlrlue em-
pressement notre collaboration volontaire a l'ef-
fort du pays et participons à l'action qui «s'imposa 
ù. tous en tr:;nsfnî-m,3.'it les économies dont nous 
pouvons disposer en achats de Bons (Je la Défense 
nationale. 

Ces Bons sont do 103 fr.. 500 fr., 1.000 fr. et au-
dessus. Us rapportent r, % à l'échéance de G roois 
ou un an ot 4 % a l'échéance de 3 mois. L'inté-
rêt, exempt d'impôts, est payable d'avance. C'est 
pourquoi, en achetant un Bon de 100 fr., l'ache-
teur n'a à verser que S5 tr. si lo b»n est À 

échéance d'un an, 97 f.r. 50 s'il est à échéance da 
6 mois, ot 9-3 fr. s'il est remboursable dans 3 mois. 
La duTéreneo constitue le profit, du placement. 

— «c£*— ~ , 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA. — Demain soir. Stfiwdi avec le tér.ar 
OPERA. — Demain soir, Sluitartli avec lo ténor 

Lemalre, lo baryton Roselli, MUos V. Arlès, Gl-
ra.ult ot Daicia; MM. Legro.s, Dutolt, Vincent, etc.. 
Granis ballots. Location ouverte. T«ephone 8.58. 

GYMNASE.— A partir de demain soir, Mite Mut-
celle Génlat, de la Comédie-Française, et MM. Sé> 
verln Mars, Paul lîsco'Qoj. etc.. dans Monsieur 
Btvsrley. Ja plus curiMise pièce du théâtre actuel. 

VARIETES. — Co Soir, à s II. 30. et domain mati-
née ét soirée, l'Inépuisable succès C'est Nature l 
avec /.c A'oce ci Tolheite. 

CHATKLET-THEATRE. — A 2 heures, Claolette, 
grand drame- populaire en '8 tableaux, de MM. 
Pierre-Deeoitrceilc et Carbé, avec une interprii-i-
tion hors ligne. X 

PALAIS-DE-CUIRTAL. — Matinée à 2 heurèS. 
soirée à 8 h. 30. les Dé.no-Manreiii, Ha.liett ot Vil*, 
lars, mi.S3 Clavel, Neîly Lyma, Lapuccl, Maguy; 
Senn. , 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, ù e h. 30, W-
grand succès la revue En Douce, avec deux scènes 
nouvelles qui obtiennent un très gros succès. 

Syndicat dos métaux. — Les tuvriers et ouvrières 
syndiqués ou non de la Compagnie dos Trams Char-
treux-Atelier se réuniront aujourd'hui, a 1 heure1, 
au*bar Guillet. chemin des Chartreux : choix de 
délégués. . 

AVÏS DË DSOES 

La famille llly a la douleur de faire pa^t 
à ses parents,- amis et connaissances de la ' 
perte cruelle qu'elle vient, d'éprouver en la 
personne de M. Michel ILLY, laitier, rue 
isaint-Aiitcine, 11, décédé à l'ftsi de SI ans. 
Les obsèques auront lien aujourd'hui lundi, 
à 4 heures de l'après-midi, rue des Eeltefs-
Ecueltes, i (quartier du Panier). 

Les obsèques du soldat HOULX Albert, da 
2= d'artillerie de montagne, décédé des suites 
de blessures do guerre, .auront lieu ce matin, 
à 8 heures, à l'hôpital militaire, ruo de Lodl. 

Les obsiaues de !\!~ veuve RADAL, née MI-
CHEL, auront lieu mardi matin a 7 heures 30 
à l'asile d'aliénés de Saint-Pierre (extrémité-' 
boulevard Baille). ' 

Le aérant : VICTOR HEYIÎIES. 

imprimerie et Stêrêotypio dn Petit Provençal 
Eue da U Darse, 75 o 


